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La bourrasque du 1er

tombée. Tout s’apaise, m 
La Bourse cBelgi lue.

chassait sur ses ancre*, a i
large, et Paris, à la premiè: 
qui se présente, celle des 
et conducteurs d’omnibus 
visiblement le parti des | 
qui l’obligent cependant,de] 
matin, à aller à pied

On peut juger, par ce der 
tail, du progrès qu’ont fait 
que» jours, dans l’esprit pu 
idées ouvrières, du moins c 
paraissent légitimes.

Que cet indice ne soit pai 
et, si une accalmie d’uct 
nous est promise, n'est-il c 
râble qu’on la mette à pr< 
rajeunir le vieui bateau du 
Etat et pour l’entourer, au 
quelques sac ifices, de ces 
protection qui le rendraiec 
l’avenir, moins vulnérable , 
pilleurs

***

L’entrée en campagne d 
triôme Etat a paru jeter 
trouble dans la structure $ 
et religieuse du Tiers. On 

ktaté un peu de désagrégati 
les partis et môme dans ici 
qui les composent.

Notamment, dans les de 
dicats parlementaires; qui « 
actuellement le pouvoir civ 
détiennent à cet effet le m 
de la culture électorale, il 
comme à l’approche de V 
du flottement et de la disait

Chacun d’eux, s’est lourn 
nouveau venu, avec la visi 
tention de le capter par des 
des attitudes.

D une pari, dans l’unioi 
blicaine, qui est le syndical 
petite et moyenne bourgeoi 
tairieune, maçonnique, 
provenante, enquêteuse,reg 
universitaire, commerçant 
nationale, les Opportunislei 
Radicaux ont dit : “ S<
nous 1

D'autre Dart, dans l’unit 
servairice qui est le syndic 
haute et moyenne bourgec 
tholique, à peine teintée de 
sur son 
sur son liane gauche, oflrac 
pire à tout venant et la Rèj 
au diable, à la fois bou 
sceptique, chevaleresque et 
dévote et dissolue, subvem 
à la fois la morale chrétien! 
corps de ballet et passant 
ment du confessionnal au 
les Royalistes et les lm,t 
ont dit : “ Chacun pour soi,

Derrière ces deux syndû 
troisième, celui de la rich 
geoisie juive. Celui-ci, y 
les réalités du pouvoir à se 
reiices, tient et manie les d' 
lies au gré de ses puissants 
Ayant donné ses tilles à l’i 
les grands noms, et ses euq 
l’autre qui a les grands ci 
commence à son tour à se r< 
à manifester des exigence 
nomes et à poser des cc 
pour la défense des sieue.

Et enfin, comme tout se t

flanc droit et d’hé

toutes les religious et tous 
uopoles sont solidaires de 

et de l'harmouicommun 
raie, voiri que l’Eglise ell 
par la solennelle voix de la 
se prouoece d'urgouce sur 
no mène économique, s’i 
entre le Tiers et le Quatriè 
entre le capital d’iaraôi et 1 
de» foules, et communique 
pour le maintien de la paix 
ses su pleines conseils.

Telle a été, du moins ei 
la contenance du Tiers pe 
dernière quinzaine ôcouli 
surplus, et pour être exai 
ques coups de fusil, partis s 
points du CouUueni, et 
grèves mortes ça et là d’i: 
et d’inanition, ont demo 
fois de plus que la Vieille ; 
dure et qu’elle ne se laies 
rançonner, égorger ni cc 
tranches, comme une simpj 
de la rue Po.ouceau

La Vieille, s’euleud, c’en' 
ciété dont le Tiers a la ger.

, Quoi qu’il en suit des fs

FETTLLETOE iluCATI AT>a'bois appartenant à Maurice et de li charrue Hn voyant passer)
— . __ -_-r- ___ _——jc Claire de Chalandray. Après- le j la cavalcade, chacun s’associait;
11 i I AH V Q T C D C j déjeûner, on se mettrait en chasse sans doute en rêve à toutes le»!U 11 V Y U j L 11 L ' pui* on 86 rabattrait aur le mou- jouissances, qu’allaient goûter,
** 1 j lin du père Delphin et Von fini- chasseurs et chaseeres es.

t» «ttiubdu ht imp 'rail la journée en assistant à ses Bientôt, au surplus, les champs
LA CHAMBRE 1 L - jvendages. Tel était le program- n'apparurent plus qu’à de rares

Deuxième Série dk La Femme me de la journée. intervalles qu entrait, en se di-
MY8TÉrieuse. | Qui ne connaît les tableaux de rigeant vers le noid-ouest, dan*

m_ I Philippe Wonwermans, le pein la région boisée que les agrono-
i*>utiei tre non moins fidèle que char- mes utilitaires n’ont pas encore

m , , m]o Înntr A écrire an- mant des chasses du temps passé? livrée au défrichement et dans 
it » In fois en traits de feu Qui u’a moins entendu parler des laquelle abondent les chevreuils,

Z? uS du jeune hom" aquarelles d'Eugène Lsmi. Vheu- I. s cerf-, les sangl.ers même de.
, r-midité vraiment reux continuateur aujourd hui c.-ndance plus ou moins directe "brique Dominant ausTô! des tradit.ons du mai,™ h dla„- desau, ie„s holes de ce. bois, que 

_ .... „|r(irt ,ie volonté les'dais? Si quelque émule de ces . les princes de la maison royale
ImnreFsious tumultueuses qui fai'maîtres glorieux s’était rencontré de Valois, ces maîtres de 1 art.à: au château delà Itoche-d’Kon, il | cyuêgétiqne, ont daigeé arque- 
” de vio'ence, il i n’aurait pas manqué, à coup sur, baser eux mêmes, e . compagnie

80 . y/in vmiH d. ,'lnre une c'est1 Les chevaux qui piaffent, des ; possédaient, du chef de leur"^château de la Roche d’Eon, ! ohi. ns qu’on emballe de gré ou mère, une étendue assez couaidé-1 
one i’ai eu pour la première fois de force dans le dog-cart a j rabL* de forêt très bien aménagée 
l’honneur de voir madame la grands coups de fouet, les cava-1 p0ur )a chase -t où le gibier sel 
duchesse de Sauves et de lui liers humant l’air frais du matin trouvait ta .t bien que mal 

arl r. J 1 ne puis supposer à pleins poumons, ou faisant i Hauvegardé par la vigilance de 
u'oii Vo ir ait dit 1- contraire. | ollice d’écuyers auprès des auia- deux gardes contre le braconna
— 11 suffit, monsieur, reprit le 1 zones, pour les aid r à monter en I qui accomplit partout en 

duc touiours froid et impassible, selle, le soleil levant qui trails- prance 8j effrontément son œu- 
et je m’excuse de nouveau auprès forme en diamants ut en perles i vre de pillage et de destruction, 
devons d’être venu vous déran- l'épaisse rosée répandue sur les] j)e graU(R,8 avenues avaient 
g»r à cette heur . J’avais besoin gazons et sur les arbres, et P*1"-1 été percées a travers la futaie 
de cotte déclaration de votre part dessus tout cela, le piqueur, avec| pOUr la commodité des chasseurs, 
et je vous souhaite uue bonne son cor en bandoulière, tout lier et cv8 avenues venaient toutes 

j( ; de l’importance de son rôle et aboutir à un vaste carref mr si
A peu près à U même heure, semblable à un souverain qui tué sur un point culminant. A 

le colonel en rentrant dans sa passe la revue de ses troupes. I l’un des angles du carr-lour se 
chambre’avait pris une plume! A|OuV.ns quen Franc.., pas dressait un autre pavillon assez 
et de Vvne e et d’une main plui qu en aucun pays du mon- c msidérable, de forme circulai- 
lébrile il avait’grifto'bné le billet <lv, on ne rencontre souvent deux re, destiné à servir de rendez- 
i là t »n .nr suit • amazones aussi charmantes qiiv vous de chasse. Au rez de chaus-
° •• Mon cher neveu la brune duc hesse de Sauves et eee du pavillon on avait établi

«« A n rs-i'ii dp ht nrésdife ie que la blonde mademoiselle de un abri pour les chevaux et pour 
t'innte à’te mettre immédiat.- j Ohalanilray. toutes deux le teint le8 ehiens au moyen de hangars 

„ rnnf., non r la Roche <l°ucenient anime, I œil éménl- rustiques juxtaposés au mur de 
il’Font ou ie t’atteuds et où il luuué, plus encore par le plaisir | revêtement de l'édifice. Le pre- 
faut que tu suis marié avant quVUes se promettent que par | mier étagfl| entouré (t u„ balcon 
huit mure. Je comprends qu-, /'“pression du ie atmosphere| avee terrasse, d'ou la vue e’étee- 
, „ur un élégant sportsman tel égeremeut ret.oidie, comme ce!-1 (lal, 8Ur ie„ bon et sur u ie par
que toi il ne soi' pas précieuse- le d une matinée d automne. lie de .a coatrée, pouvait servir
men! agréable de se présenter da0?aap^hrte2ne ïéveri^| " r“fage,en <?" «1« plmeeomme NOUS agrattCllSSOllS
detent ie future avec une entor- dt la lUL, ° rfc'“lllcti aussi parfois «e salle a inmger. ®
se-mais il n’y a pas de régie comme tout le monde au chftteau Maurice avail f .it piéparer te llOtl’C llliUllltaCtlll’e tit
mi’iit nuiemDêche le maire et le viendrait se placer a son balcon, déjeûner daus ce pavillon, et à *• i* n ' il''cmré de marier les sens èn pan- ™ corne,te de nuit, pour assister ,s Lie du re.-as, on -levait se. llflll (l illlegeV le (leilieililge-
liu’üy tnnZü àd^Vt  ̂ d.‘ s^^;,"^d I f^Jer queie 1 mOÜt IlOUS VClKlOIlS, pOllF aVgeilt

r— uqe;i,?e;=™eà «les pHvspécitiiixtoiitesiM»^

sa nlace la nerd même, à cette occasion, aux lus |tVa.tant mieux honneur
“A bon en mid- nr salul. , d" -.P"111* ^ 1»' " ■'

Tuu oncle aH-ctlonné. " valt P«= voulu se .mettra en roule 
Un peu plus calme, après avoir sans embrasser la g, and maman, eminent aiguise les appétits, 

écrit ce billet, qu’il H* porter sur 11 lallut donc renoncer à 1 appoint Chacun semblait avoir tan en 
le ch ,mp au bureau de poste le lle cet auSll8lL‘ et g0]1!'/!'»" aa’ route provision d'uitram et do 
plus vol-in, I our qu'il pût par- P«ct- i;11 rromplete le ta- belle humeur.

à sa destination le tende- Wean. Le piqueur, en prenant la Au moment oû l’on se disposait 
même, colonel se mit au lit. tete du cortege eut beau sonner „ sortir de table, le piqueur, qu'

Maintena it il ne lui restait plus lo depart de toute la rigueur de ev ,r,nvnit appelé |ias sa loncv- 
qu'à ruminer dans sa tête la se» poumons, etde laçonareved- 0„ à diriger la chasse, montrant ;
veng aneequ'i pourrait tirer du 'er les échos les plus paresseux „ Maurice, dont il venait prendre. T T
lieufenaut Robert. ,d“'“alu.e d? U R'! d E?U' •« ordres, la girouette placée au L> fA I V? Ij U g W

Cette vengeance, ne d-vait-il le d,dlé s opéra sans que les Loinmet de la tellure dn pavrilun [ I 1 I v I * , | | - |
pas en trouver l’occasion au mou- i l'cr'enues de la i hambrc d fit observer que la ponho de la 1 J JL -1- JL—.V
lin, où tous les hôtes du château l madame la marquise eussent ficehe, qui ei ait au sud quand'
avaient pris l’engagement de se mimeete ouver.es. M, le comte de Ch daudray et sa
rendre pour la tête (tes vend vu-! Nonobstant ce qu il pouvait y l0mpig, lie s'étale it mie à table, 
ges,le jour de la Saint Uemi # Or ay°lr.‘ "”Proba,'f’ s"10'‘ 'n.emu était déjà a moi né chemin vers 
la Saint-Remi, oue le calendrier d hostile dans cette nanilestatnm |'OU(.e,t et quil pourrait bien 
fixe au 1er oulobr-, était bieu de la ^rsbos» onaesouvint y 4Vuir de lVan. 
nr iche. | peut-être que tel était le surnom —Craignez vous la pluie, mes

C'est bercé par ces réflexi ms doute l*r le» mauvaises lingues dames 1 s’écria Maurice, 
lien chrétienne», quo le colonel ", 1,1 vlB,1)e marquise, le voyage ; —Un aucune i'.çon, r-pon lit la 
s'endormit et, pendant son som- «accomplit |oyeuaem'tit Urne duchesse ; je suis iemme de di 
meil. mille rêves bizarres que fi- t'nee étant superbe, et il sembl ât p|oinat,, et habituée a braver 
rent défiler devant lui, daus |e que 1 aube, qui a la vertu de taire |0U» les climats et tous les él - 
plas incohérent amalgame qu'il rentrer eous terre ton» le. fanlo- f it possble d'imaginer, uu mes, eut dissipé en même temps 
essaim d’ombres chinoises, telles k‘s préoccupations pénibles, aux-

le lieutenant Bobert.et saint- 'juell"a 0,1 11 va 'lue P‘“a f uu 
do il >8 personnages pouvait bien 
être en pioie.

Maurice, toujours à l’avant-gar 
de avec sou lévrier, devenu l’aini 
inséparable de son cheval, uv ut 
à chaque instant des saillies (jui 
pn»voquaieut le rire de ses com
pagnons et particulièrement de 
sescompag ies ;M de Moulina- 
gu y était plein de séréuité, coin 
me. un général qui a dressé sou 
plan de camp igné et quia l’inti
me conviction de n’avoir rien 
u« gligé pour s a-surer la victoire, 
le duc de Sauves, heureux du 
houheur dont il pouvait consta
ter l’expression sur les traits de 
la duché»se, rassuré d'ailleurs 
peut-être, au moins momentané
ment à la suite de son entrevue 
avec le lieutenant Robert, annon- 
ç it hautement l’intention d’a 
che-er bieu vite une terre dans 
ce jardin de la France, dont il 
voyait les sites poétiques se dé
rouler sous ses yeux aux rayons 
d'un beau t-oleii levant ; enfin 
Robert lui même, plongé daus 
une douce rêverie, fermait la 
marche en regardant d’un œil 
complaisant les deux amazones 
qui chevauchaient devant lui, et 
tout prêt, au moindre faux pas 
de leurs montures, à s’élancer à 
leurs côtés et à leui porter assis
tance.

De temps à autre, le piqueur 
souuait une fanfare, et alors' les 
chiens ee mettaient à aboyer 
daui le dog cart; et Von voyait 
accourir sur le bord de la route 
quelques bergers ou quelques va
chères, qui abandonnaient à ses 
chiens la garde de ses bêtes ; les 
laboureurs arrêtaient leurs bœufs 
et les laissant souffler 
ment, interrompaient le travai.

John Murphy k Go.Bryson, Clraham & Gie.

Importateurs.

ANNONCE.
Chaque département a été transformé en 

un véritable centre de bon marché. Si vous 
avez besoin de marchandises à des prix incon
nus jusqu’à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

Valeur
Surprenante

—EN—

Nouveantes pour Robes. 
70 Pieces

375 Imperméables Mackintoshes pour Dames, tous genres, toutes gran
deurs, toutes qualités, à partir de $1.85 à $10.00.

Ces Calicots Anglais Bleu Marin, 32 pouces de largeur, couleurs garanties, 
à 12c., 11e font qu’arriver des fabriques et sortir de nos magasins aussitôt. Plus 
de 3,000 pièces ont déjà été vendues, mais il nou en reste encore beaucoup.

-TOUT LAINE

Henrietta Française
35 paires des plus beaux R deaux Chenille, 3 verges et demie de longueur, 

50 pouces de largeur, seulement $9.00 la paire. Nous les vendons 50 
meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

44 pouces de largeur, dans tou
tes les nuances possibles au

PRIX D’ACHAT,Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
partout $4.75. 35c. LA VERGE.

Vendue partout ailleurs dans 
la Rue Sparks a 60c. la Verge.

P.S.—Nos Fianellettes a ÔActs. 
partent tres-vite.

Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 
bien faites et de qualité supérieure.

e

John Murphy & Co.e)
68-68 RUE SPAhKS.146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Grand Choix de Thés et de Cafés. Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix.

intéressante découverte Bmeu,
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

PRÉSENTÉS SOUS F RIE DE CRAT3NS (12 OOEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Ii. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dtm toutes les principales Parfumeries, Pheltt et Drogueries du Monde.
BHVOl FRANCO DE PAHIB DO CATALOGUE ILLUETK*

que
l’exercice du cheva- et la frai- ; 
cheur du matin avaient singuli-j PORTES,

FENETRES,
JALOUSIES Solution (l’Antipyrine

TFiOUETTEde
noNrne

Jligritint*, Han.r Têt ' AVrivi/yiV#
' Colique*. I Ht h oie. S'Jin/iliqsèioe, iiontte

i; ItliumutÎHoie. tSfiutique et DûiILFÜKS m general.
* ► Avoir soin d'ex-fer lASTUlHlXJK de T II O CK T TE

% ►Vente en Grcr à Pwris, B. MAZIER., Pharoien, 234, bould Voltaire '
4 k IHipositairc h OH awn : Dr F X. VALADE.
a r A Québec : D' Ed. MORIN * C". — A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON 

BT DANS TOUTES LBS IIUNC1PALBS PHARMACIES
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The E. B. EDDY Co.
HULL.

ne e00000€HH30tHX»e«KHM!K»€HHKKMI

u! UNIMENT GÉNEAUo
Jra 30 Artfa de succès t

Seul TOPiQVB remplaçant le PET sans* 
douleur ni chute du poil. Adoplé par lus vêtir i- Q 
yaireM renommés ; éleveure , entraîneur*. 1

Guertson rapide et sûre dee Boiteriee, Fou- A 
tt lure.o, Eearto, Molette», l’eauigonn, Eugor-y

J* gemenls des jambes, Suro#, Ei arvlns. etc. Révulsif T
A et Résolutif infaillible et sans rival dans les -4m-H 

_ _ gfine». Catarrhe». Bronchite*, Inflammation» T
des Poumons, du Foie, des lntestius. Pleuré aie», Hydropisles, Réten- Q 

t aa lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
J *c3 pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.
À S3 Dépôts : Parts, MESTIVÏÊr'a C, 275, rue Saint-Honor*
T MONTRÉAL : LAVIOLETTE * NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl».
Q ^ St-HYACIHTHE. OTTAWA, BT PR1NC1RALBS PHARMACUBS DU CANADA.
Ü-€KM>ax«^0000€KI>4

ras®1
—-tit rao', reprit Claire, fille et 

sœur de militaires, je n'entends 
pas être reniée par eux.

i—A la bonne heure! repartit 
Maurice, en faisant signe qu'un 
remplit tous les verres, buvons 1 ) 
coup de l'étrier à la santé du 
grand tiai it-llubert, afin qu’il 
nous soit en aide!

—«A saint Hub rt ! répéta M. j 
de Montmaguy. en appr «chaut ^ 
son cornet de cristal, qu’on Ve- ! ‘ 
nait de remplir de vin de Chain- ! 
pagni-, de celui de la duchesse 
de Sauves, c’est le seul saint du * 
calendrier auquel je u’aie jamais ! 
man ué de ma vie de faire mes 
dévotion-:, et il a daigné m’en j 
récompenser plus d’une lois.

—Colonel, dit en souriant M. 
de Sauves, j’ignorais que vous : 
fussiez uu disciple de saint Hu
bert.

—Oh ! reprit M de Mont ma-! 
gny, un disciple bien îndigti ', 
mai-* ce n’est pas toujouis en gi
bier que lésai ut m’a récompensé, j 

—Ah! b.th! comment donc, 
alors ?

—Permettez, reprit le colonel 
non saus quelque fatuité, que 
j'attende pour vous le dire l’ab- j 
se nce de ces daines.

(A Continuer)

■

«MP of Toronto.lteint et principalement la du
chesse de Sauves, sans oublier 
même la châtelaine de céans.
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LE S E< * Il ET GARDÉ îBTr.en,

nmfcnn»
*em for frics

Le 1er octobre 1847, jour de la 
Saint Jiemi, 1 aurore c «mmençait 
à poindre au bord do 1 horizon 
dans uu ciel gris, 
nuages, lorsque 
retentirent joyeusement dans la 

d'honneur du château de 
la Boche-d’Eouet sonnèrent le 
réveil de ses hôtes.

A cette fanfare, en répondit 
incontinent une autre, en voix 
de fau8>et. Celaient les chiens 

du fond ne leur chenil,

Mi
'b-ASTHMEeM

F*VlfaREHOUSB & 0mais saus 
les sons du cor TORO-TTO. OppreaHion, Catarrhe, 

pu la rOOBBl CX.WY
A obtenu le» plu» hautes 
récompenses. — Dépût 
dans toutes les pharmacies

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

S.Parfumerie Oriza L. LEGRAND BRanmiemMqui,
saluaient à leur façon la naissan
ce du jour et témoignaient par 
leurs aboiements leur impatience 
d’entrer en chasse. Bientôt, 
mainte fenêlre s’ouvrireut sur la 
façade du château, et, eu moi us 
d’une demi heure, tout le moud* 
tut sur pied daus la cour ; chas 
seurs et cha seresses, piqueur 
valets, chevaux et

C’est qu •. ce jour-là devait être 
pour tous les hôtes de la douai
rière, un jour de divertissement 
en partie double,puisqu’il s’agis
sait à la fois d'une ouverture de 
v.hasse en forêt et d’uue fête 
de vendanges.

207, rue St-Honoré, à. F*-A.FUS
Tein«:ORIZA-OIL‘ESS. ORIZA* 0RIZA-L6CTÉ-CRÈME-0RIZ6 
ORIZA VELOUTE-ORIZA TONICA*ORIZALINE-SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR StlCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME OH CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre aur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Itt VÉRITABLES PRODUITS VS VENDENT tins toute les SAISONS HONORACLES Ni PARFUMERIE «t OROSUERIE 
TCrxvol franco d* Pari* du Oataloevie illustre

CONTRE (.* îlBtfLEUR

RH U K ATI SM£
Névralûis. Sc;*riiiiiE. Lumbago. 
Doui-eur Dorsale.Tic Douloureux 
MAL deTÉTF.mAIdeOENTS 

I MAUX c. GORGE 
Enroueks;:- Subsumes. 

Entqres -, LURES,
COWTUSII: -SES ETC

, urmaclrns, et 
t is. IsMuUlll»

»
361

meute.

r,. OD ,

LINIMENT GÉNEAU !!§mSggjl >^SÊ\
Wdâd£T

marchand. ■ 'iv .
Envoyé pa.- ’a ma
mE CHARLES A. VC6LLÇR CO.. BaHlmeî». M* 
Dépôt p«»iir le CsuaésA Toronto. Ont.

• ilon du prix. 38 AZVS DS 8 UC CBS,.m.x Seul Topique\
remplaçant le . 
Peu sans ' u-l 
leur ni chûte du 
poil. — Guéri !on| 
rapide et 'Ire. 

I des Boiter es,|

___________ Veeslgons Engorge-1
ta de» Jambe». Suroa, Eparrins, etc
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